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La Compagnie Industrielle Française
Limier

8 BOULEVARD ST LAURENT. 
MONTREAL

I M PORTAT El* ICS HMUS IFS 
pont LE <'AXA DA DKS 

<,i; \.\hi;s marques françaises

o k r k v i t e î m i v a i t o i : x t i : i : 11 ; 
“uiieistoelf/\ uu.alliam

BIJOUX :
M rit AT”, ‘aMAONOir

MONTRES: “LIP" ETP., ETP.

BUREAU 1 >\\PIIATS A PARIS

(Dsrar tCuisrllr & <£ir
128 RUE ST-DENIS

Entr* b* ru***- St** t'nîh* nn* » t I *• *r* heater

Nous avons re^u notre as­
sortiment d# Tweeds, Draps, Pa­
trons de Vestes et de Pantalonsmfi

^ j $ detmeilleursfabncantsd Europe

I» tifittifA truurt r« *ru aussi à n«*s 
salons les dv«>ins 1rs plus nouveaux 
jHuir OntinTnt/1, vouant din<t«*ment «le 
Paris « t *1* N* w 'i »rk

Notre Mock eM des plus variés et 
tie la meilleure qualité.

HH |É| Le travail eM soigné et fait par d**s

« xperts. Li < oujK? est garantie.

Venez choisir votre habit de prin- 
t»mps ou d’été.

RENAUD,KING St PATTERSON Ltee
COIN STE-CATIIEKINE ET «UY

PUPITRES

CHAISES Ut

TAB-ES DE BUREAUX ü

BIBLIOTHEQUES

Ameublements complets de 
Bureaux et de Salles de 
Réunions de Compagnies 

|Board Rooms]

P

Dépositaires 
pour la bibli­
othèque a 
section 
"MACtY"

Les bonnes confitures font 
les meilleurs desserts—

Qu'elle* soient employées pour 
la table ou les pâtisseries

sont toujours les premières

Elles sont faites avec précaution. I^es fruits stricte­
ment frais et de la meilleure qualité sont seuls employés. 
I^eur usage est recommandé à tous ceux qui tiennent à 
conserver leur réputation de bons confiseurs.

En boîtes de •> <»t T livres, en pois, en verres et en seaux 
de itois.
Ij. et P. eM une marque de confitures pures.

Labreeque & Pelierin
MANUFACTURIERS MONTREAL

V~* •**'
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I«* « liante «lu Canada.................. .... ............................... 15ÎI
t>‘ i^niiiu rn* ri les ! «a tique*...................... - . , . I,VJ
U guerre et les a**un»n * * *ur la vie......................... l»*o
l-i *ituat5.*n fait** au Canada |*ar la guerre . . IliO 
la*?* affaire* dan* noir» district *:«•;*. ’■

ment de* hostilité*  ................................. Bk*
La gwn Eurofie et i situation éconottitque au

Canada........................................................................... MW
la*** eonvoittae* de Fogre allemand................................ 1 t»*S
I*** impôt* de la guerre................................................... Kl
la* moratorium au Canada............................................... 1Î2

La chance du Canada
Elle m’offre dans t g nette e a* turtle

li le t
sa in pareille. qui -‘offre à lui.

lai guerre a paralysé eu Kumpe l'industrie, tou* le* 
paya 1***11i^r**rant.^ ont suspendu leur activité, dans le «lo- 
maine économique pour *e rencontrer sur le* « * «a «U» 
natuille; leur exportation est tomltéc considérablement.

Est-ce à dire que le Canada xa a non tour n^ter à ne 
rien faire?

Ia*ü citoyen* «le noire pay* <**ntinuent d'avoir lie-oiu 
«le tout ce qui est nécessaire \ l'existence : et l'industrie 
canadienne {*etit le** approvisionner: ensuite le-* |«a)* «le 
l'Europe, occulté* à la guerre auront i*esoin, eux aussi, de 
s'approvisionner durant le* hostilités et tin'mc après.

Pourquoi !«* Canada ne profiterait-il pas «le Poppir- 
tunité «pii s«* présent'*?

\«»îr«* industrie * »na«li«
rabienietit depuis ces derniers «lix ans. t*t jN«ur peu qu'on 
lui donne des e«»mman«h*s. elle a l'ont il hure voulu pour sa­
tisfaire tous les 1k*s«mus.

Il y a h»n^teni|K qu'on reproche au Canada d'avoir 
un trop grand écart entre -*>n iuqiortation et s»ui expor- 
tation: la guerre lui fournit l'occasion de rétablir l'équi­
libre? Pourquoi n'en pis profiter.

Il y a aus>i une questi«»n de patriotisme à considérer.
L'Allemagne e*t un do* pays d'où on imp«*rte le plus; 

elle et s tnénie une dangereuse rivale d«* la France; {**ur 
quoi le Camnla ne n**orait-il pas de -'approvisionner *ur 
le marché allemand? Il le jnmrra d'autant plus facile­
ment, que son industrie peut elle-mênn* produin* ce qu’elle 
aehète à l'Allemagne, «(«mine létal»!:**» nt le* rap]**rts «lu 
Ministère du Commerce.

L'eneourarement à l'industrie canadienne aura aussi

d'une façon 1res aigue «et hiver, si | industrie *»■ h«u f*a
ral y *w.

Nom» *«*mf?*» ' fSNtit» n u* qi \
U Belgique seront beuretMe* de »*apprvn ta* orner » ticj to hi*. 
quand la guerre sera tmiimo*. pmrut que n*** rnanuf*- 
t uns prepar**** pmr rcmphlr les ««unmande*.

las* Ktata CntK ont été prompt* a *ai*tf F** * asioii 
qui leur est offerte, aus*i font*il* toi** leur* effort* pmr 
autant le man he eurotwn.

1/AngU►terre a déjà pn*j*«’ «* le* vote* «rti em«*t aut au
Canada. M. I*. t ». Iftotmld, qui est venu *♦- rviisrigifier sur
pla«e, afin d Ci arior

Sir t». K. Foster, le Itkitii**tl>k «lu « nmtoen-v* vient
de faire un «pp»*l aux pr««dm tenr* «anadnuai, pour b*» m
v rter à tin*r profit de Fetat de «dM»ea qui *'est priaiuit par
la guerre.

Que t*»tis h** homme»» d’affaires répondent à «et «p 
|*el, et mais verrons revenir au I anada une ère h pr»«* 
|H*rtté, san* égale dans l'histoire e* onotniqie*.

Le commerce et les banques

et ù / industrie. ( V gtt’on (ht dit « * te pttfdtc, et « e gut r* * 
ftliyur un gérant de hangur*

IVpui- quelque tfi>i)f nous «iitetiilons fair* de- ♦ ;
valions plutôt -évères *ur l’attitude de* hampe - vi- a vi* du 
eommeree, et d'autre* organ* - de l'opinion ptthiique. « ««niine 
la **tia/.ette", ont entendu f«»nnuler certaine* plaint**, il 
« *t dour intéressant d'étmlier la situât ton.

Il u'est j»a* *an* intérêt, de montrer quelle était la 
siti«m d«* ;io* bainpie* au >11 juillet, à la veille *1* la dé- 
« la rat ion de !a guerre.

la* rapjH*rt offi» iel « («mleiisé de* hampi* - « anadieiitie* 
fournit les nuiM-igiienniits -mvants *ur hoir -iTuaticii au 

\

Au Passif Totaux
Capital versé............................................... *11 l.H.t:i.SÎ7
Somme «les fonds de lî*-* rv«................ 11’».ds
lïi lets en « in idation . ....................... îM,R15,5t»l
l b*|»**»ts reitdHUirsah!** à «hunamle * u

t 'a mi'la.................................................... :m»,K.Y4,o:i|
léjéts du publii n iulH*ur* il»!* * aprè-

avis, au Canada..................................... üî 1,214,12ô
I>é[Wias re<;us ailleurs qu’au Canada . . hâ.8td,0î»*i

Total du passif............................................

62
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■ IM l,SA3
fl,# | JW5

- »«i\ Rèwnep t a too Olïti
l#ont«j fes^ni'i

# oSH 574

K 1 , , ■* I ** t q#j %

* *««rplii#, t*«u# «ortipte# fait# 4e Fa* tif 4c mm ImiU
,r r» ur !«•«•!f * « 41 iinîlet. était de ft ,511
î « ta mètre «

; ? - î < «** a *ï« ïtl tq $ur avi» étaii 4e 11,113,-

ri d’nrgetme W g«»uveriietn* n4 a obte-
\T b** banque* «le* très in» f sortante*

but 4 aider 1 «* « ««itittK r« * * t nmittitrk, et si on
î? rftamen p|a ut te*, le* flanque* n'a unlient t»a*

» .«y <|#**ir du pu bln. A rôle de «eî a ne«n# avons
. »! <! un b«rtimtse fort en vue «but# b* monde «les

«*>. «pu affirme que ce* «1ermère* nWl pa* refusé
« uv qui ««mt série « % en affaire.

» ' Ginette" m\ «laie «lu 5 septembre m»utient la
j»r« t**titiotl «ai fétsoftse à «-«*u\ qui prêt «Udélit «pie

n«jii«%4 manqtUM» t de patriotisme ; et émet 1 opinion
-«ait «le# s|éala leur# qui f««rtnuleni ce* plain te*.

’< 1 « iiqttêle que nous avons faiti* auprès «Fiu ne foule
s tu* r« ants, il r«'suite «pie le reproche fait aux ban-

■ , ! - !i < -t pas justifié, U mi 'r«ii que ev* dernière# fmit 
• r <l«* de prudence, que de# gen* mal <lts-
. . . j*jtr le «lépit qualifient «le dureté; mai* il faut tenir 

• >!!i;• v ■!«*% <*ir« oii-tamv*. et «voir «le la peraptrêcité par 
u-inp* qui court. Quel e*t relui qui p’ttt «lire la tour* 

t ; \« i|U* l«s§ chose# nreiuIront.
(thi<* les grandi** institution# «»t que le* «'or|*oratimis 

i m <!<■ la diffi«*ulté à #e pr««* tm r «le l’argent sur le 
mm!»-* monétaire. tela e*î certain; mais «*e qui est eer-
* .«in .ni--i « est que les banque* ne refusent pas «lu «rtèlit 
.1 . m\ «pii *\*vnj»eut ex«*ïu#t ventent «le hoirs affaires.

! . tant «
. niî un . !r com nier*-e et Pindustri \ afin «le sauvegarder la 
-<imi!t«*i» «Voiiomiipn* et le crédit «lu Linada.

Elle* conseillent à t«*us la prudenee «*t la confiance. 
!'• « '»n«*!iiie et le discernement.

« • pays
• ’ t < «u - les homme* «l'affaire- n'aurofit qu'à s«> féliciter.

La guerre et les assurances sur 
la vie

1 s
L« > « «mipairniis «Lassuranre -ur la Vie qui ont «les 

apures parmi !«•< volontaires cpii partent pour le guerre 
pru vent -elles annuler leurs poüeis ou exiger une prime sup­
plémentaire jxmr «-ouvrir le risque de la mienne?

*.* I » m arr «wii que mmm m mwmmm §*•*

nmt* h du 4e* Wu
mure» **$r I» u# «tumit déridé de eantÉMür tout «tupi#*

a âtfifV:trîf.|é*fit* Ir# famm-U îf% t<w% f**f £! % m. t ê xf* fl'4#- W*
p^ttltie* Munit po-vé#*# «m triaai utik. miq! p>tu eelle# dont 
«a rowr vr * applique nettcuvmitiqurniestt au |*iifrortjt 4e pn
tfirs* rr ! « r* Jetsi,

Mai* «rm qui, partant pu*r la gtiefi*» vmatffvuii #'** 
*iifrr à nouveau ou pour la premiere fut#» 4evroot en su* 
**e îi p n h m normale, paver un supplément *«m v n n t le u* 
que 4e guerre, fm*»ir la nreouére année,. Si la inerte eut 
t«m»ü)o*, lof» w Fée béa tire «le la armtnia prime, telle *§>» 
«ronde prune e#t ramenée. ainsi que îea suif ante#, au chiffre 
normal.

Si la gurrr* dure plu* longiemf» !a prime Mipfdfnten 
taire est filrylw de manière a eontrir le risque «le guerre 
}* n«Unt trois an*. I H* aorte, que dan* ton* le® ras, sur 
lt# trois première* prime# annnellr*, la prenuère seule *«*ra 
maj«»ré*« «lu *uf»plémet.

I t • «anme au bout «le tr«»*s an#, d après la loi fins* 
4 ten ne, une police «l’assuraïue sur la ne devient (montes 
table, d ii’v a pa- lieu «le prévoir qu*ovi puisse exiger un 
nouveau supplément aprè» trois an»,

('«# rviiw’iiMHBritti peuv«*nt être utilt*#, en ce moment, 
à mm volontaire* «uiga/té js»ur te # nn e a* tif en Europe, 
s«*it «pTil* M«iirw»t eu\-mêm«s*. #«*it «pie. comme l’ont fait 
««*rtain«*s %üîe* «lu t'ana«îa, leur ville natale achète, comme 
ni part de «<>n tribut ion, une j**îi*e de mille piastre# j#*ur 
« hu« un «le s»-* enfants partant \ «r la uerre. — ('nmvJti.

La situation faite au Canada par ta guer­
re européenne

Xotrf ptn/s < sf rufmint j»tr la forer dm eircon.<tanctê (bins
!m frais rneouras fuir îr grand conflit. — Le dis­

cours de t han. M. W hite, ministre des 
finances.

1 depuis notre «leriéer numéro. l«*s événements qui 
1hiii1«‘\er-M’iit l«- Vieuv*M«ui«le -«“ sont aggraves au-dtdà de 
tout e«* qu'ou jxuivait prévoir.

t'««ntre rAlhnnagm* et l'Autriche, qui «levront }»«>rt«T 
la responsabilité <!*• !.i guerre, la Serbie, le Monténégro, la 
Belgwpie la Frame. FAnglt terre, le Ja|H»n, m* sont levés 
l*»ur pr««téger la « ivili>ati«»n contre la barbarie. Tandis que 
l%ltali«\ «pii fait jurtie «le la Tripb*-Allùnue avtv l'Allema­
gne et l'Autri«be, la Holla mie, la Suisse, la Turquie et le* 
états balkaniques, ont nettement déclaré leur neut«*aîit«\ 
lü' Portugal a assuré l'Angleterre de <a coopération en 
•us «le lie «in. et les svni}*atbies de l'Espagne eont aux 
Alliés.

I,a conflagration allumée par les empereurs Guillaume 
et François-J«*>epb. s'est étendue à presque toute l'Europe.
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aft# ft partir 
reqot* *r-‘*r 
+*t** «» pi’

ta colon qwt tar* forfait #<M 
fcaaaeetanxt «**»»• •#r»«4»*
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r«» n m r

•lit* at dee tj
tf *• »( biltf
I t eupetfict»
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itr* ma rat tar* peat fi

U 11 l OKI * M '

N It - !.t pul

Hr "Jlrrî immobtltrr lumlrr"
EDIFICE DAND RAND. C hambr* 30 
co*n dt< rue* St Dent* «I St«-Cttherm*

Tel Bril Fat 3779 MONTREAL

or«kaü de direction

t’rTatdtnt M J - A E <Ua«ln, pha mttlf*. 
ancien fchevin Vice Pré*1de«ï M A-A la 
vallée. maire d* Hunt êal. Secrétaire Trésorier 
M Arthur iî**’é. avocat. Directeur* U « E 
« ;*<»f f • , ancien président de la Chambre de 
commerce du District de Montréal, membre de 
)a *:**loa du IIHf* de M>ntrêa!, V! I# 
|»r <î ette maire de Ma*»*. M le Dr
1* r H* Hau t. capttsll.tr M F-E Fontaine, 
directeur gérant de "The Canadian Advertising 
Limited . fîérant M I- -W Oauvln. #* Ins­
pecteur et s ir ; tendant de la M * tropolltaln Life 
Ina. Ct

SI VOI S AVEZ BESOIN DE CAPITAL 

; ur acheter uru propriété ou pour bâtir. Ins­
crive* v< us au "Prêt Immobilier. Limitée." qui 
voua prêtera c* capital aans Intérêt, avec 
■ rendes facilités dv remboursement

Le» facilités de remboursement de» prêt» 
faits 1 ses membres par te ‘ Prêt Immobilier 
Limitée" sont telles qu’elles représentent ft pau 
prés l'Intérêt que I on aurait ft payer eur un 
emprunt ordinaire

REPRESENTANTS DEMANDES—L* "Prêt 
Immobilier. Limitée" n'a pas encore d'agents 
dans tous les Districts et est disposé ft entrer 
en pourparlers avec des représentants bien qua­
lifiés
Kchei ou téléphones pour avoir la brochurette 
espllcatlve gratuit*

Uaii$î$ « «
Ramais « * 

Sacoches « *
Valises pour Voyageurs de Com 

mcrce, faites sur 
commande

Selles, Couvertes pour chevaux. 
Sacs de Voyages, Etc.

FABRIQUE OE

RuiNoTti Dani Oitst Montreal car

FI MEZ LES I
1 CIGARETTES I
2 SWEET CAPORAL J
| elles sont d'une pureté | 
| absolue. a
1----------- J
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■ H (OXtlti

TU M» *i i if#
I tmrnuémm U<‘aa|m !4fW* |Ul»A|i*

Bcl^ni^rr & Bellinger
«oYif«v« M*umm m

H « IMdM
Mourut %i

I *(!».«• Pta** 94 | tm t ta
Edmond Brossard

AVOCAT

hgdc Icftic ItBIiiw. Hrô'vjri à ftrai Ch. Il Edifice Auurtoce Roytie
Idtficp ou Crédit foncU

T*1 M.vn SIS IV

%«»» ut r

IC EAICIIIAl I.T
NOTAI8C

Nr*«A«A«f 4* | *»!*** A
•O. Ml t ff 4 U 4|t M

)(U PLACE D'ARMES, MONTREAL »#* ci «nMMt.ii
"—"—m—mmmmmi—mmmfiammmmmmmmi—4mm %**«•»! * priMar mmt t,

**4 * M T«l RM) S M «a» C«
« M «f* H C.H

HIBBARD & GOSSELIN
AVOCATS

1 « Utl« | lit 
T * Mil, Hit »•*, **m »• J
f, fi. Wa r, : ; î

A. A E. LOIGNON
1NGEN.EURS 
CIVILS ....

T#: IM). M*:« < G I * a '«*. • « i ft* »t* &•«
Ttl *t L*»i* Illl

LUa*N GIROUX
MOTAtMt

ATf»M A Rl|t*f r •• * * At 4* « AM'-'.R*

43. mut MAtmr .Qmmmun., è*o*r mt a*.
Edifice E - X * . Il A1 I ■

A. PAPINEAU MATHIEU ^ r„, . . PI arrn> apure " i.*.. ...... u... v.... . LotedeUPLACEd ARMES
}in moi 11 ill 

i ..
1*»7 Rw««e«e*4 5. ». .

AVOCAT
411 et 412, Edifice de U Banque dhptrgie

110 n, Si Jerque* MON TRI AL

mon t ar al

TH Main HJ»
--------------------  A I*
I at»l#e » <HM K\ « \ -J M J

Surveyer. Ogden. & Mariotti X
l*«c»t», H..in, Un,r et ( «mnitwAlrri

MOI RH K IHIMIMOS RtPMlJI

W
i ti J

Proulx a Proulx
notaires

ElMfK « ltâ*yl • N A T H>* Al •
M. RLE ST J AL Ut LS M... M» . H't

« î

*rx~*ci ^ î dL
M». rue RT M. MOMRICU M * % "• <

K * *• • Rur«*)tr H > I a r la* ; . * u l V J 4
lluml* t «All 'll B ; ^ y ‘

----------------- s' Al
It#. Mt l/,uU Till * «-il
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0 * 
- Ss ^

t aui Burs»,at

TRI Main ntl

YVON LAMONTAGNE, n a LL R..
AlO< AI < r r £ à

a U m +.44

! *

ce C
C ; ê H au * I an|»f 14. I 
J3 : ; m «iule n »*

n Malanço» LL L.
4, O »

I

Ü* I ? **

I li«n.lirr 101 
)î Kl K Ml JU g| H MONTRE II

FONDEE EN 1860

*

|ï^l Loranger. Seguin 4 Melançon

^ 11 C i? ff3 S | L tait fl» a de la 11.1
> , »- §L2 .î - £• r£ * 3 "Z'*- t T : » «II. sr J«gi R>.S 2 îJIsH? .....—

g - < - j * :
“IKlII; PATENTES

NOTAIR» M

«ligue N ,»t ii.nale

MON THE II

Capital
Réserva

$2.000.000
$1.700.000

(A >•
2O
° * aR Z m
a. O j
D li UJ
1*1 4 K

ZV)Z
M
O Uz y

s I IIUU! 10BTENUES PROMPTEMENT!
— -~i¥i—.. Dam tout Ici paya.

« Pour rc"»vifrfmrnt«, drmendei le Gui.
d« l’Inventeur, qGi voua aéra envoya gratia in

t MARION A MARION
*»*r

< Ci ui £ x
Notre lyilrat de Mandata de Voyage

a donné satisfaction à tous nos clients rela l.3Â 
torment à la Rapidité, ia Sûreté et 1 Eco ^^—^——^———» 
nomie. I.e public est invité à prendre avait-

rr' surveyor & Frtgon

est rcc ’nnur indispensable pour les touris- INOENIEURS-CONSEILS
tes canadiens en Europe.

EiprrtbH, lavlea de riana, E»tlmatiun 
Tranafers de Fonda. Perception, Crédita «t Projeta

Commerciaux en Europe, aux Etata-Unia
r* » . , , Rapporta teehniquea et flnaarlereet en Canada, ettectuea aux taux Ica plut

baa.

$C4 rue Ümvcrtili [ »ng!e rue 5He Catherine 
P Phone t up 6474 MontrCa*

t? -î T l name uarana
------------

'lar.crÿde D. Terrons

£ S M S » g CARAND, TERR0UX & CIE
Jt * 3 y m e/1

135 Bureaux dans la 
Proviucè de Québec.

llureau principal: 54 COTE BEAVER HALL 

Téléphone: I ptown INI

MONTREAL

Banquiers & Courtiers
I*. rt»e Notre lHtro, Ouest MONTRE.IL

PrèM de la Place d'Arme.

Tél. Bell Main 6fi.*S»

J. B. D. Légaré
Courtier en Immeubles 

et Pi .moteur

II. rue 8T-JACQIES, MONTREAL



LV c IIAMWMS l>K C<*H\fKR* F. Dt DISTRICT l*t: VOVtftr.U.

I# Afqfffteftf étant fü g w-#f ft* **a* SMiiiMKSittffst

I, Austral*** offiat tux# Lotte rf ufA «ocra fVjsédlteott*
OAtff * ÎA A W IfajfciJeff «I»* *w* tefWUA ti.«

contrite *J«f rAtturauli #t 
I *p|*fl *,|g* **#§ f<e* Curate» t Ï" A f 4l| *te#

•««Mat* i . tigèneu* prêt# à *** joindre #a & foretm «Ir# autre* 
patter* 4* PEmptfe pour faire triompher l* cjmm* «te I#
( * rif*»te- Il fr tagm r | 4v m a j ! w*

■
imtw* dr lAVogleterre fit» pouvaient renter ffi arriére, ft
l* |*n**iiN*f, il offrit «te» e%mii figent* «Ptestime* «I 4a* pi** 
vimum*, It n* lutin «te rfgter mm «ffutf» ifttthr*eufn» ft 
»l# mettre sr* forte* tta latest ft tnilttair** *ur ati pted 
«J efficacité |*oir aider In mere-pa trie, Maui <vtUr partie» •
fuituifi au ««mflit fun^wrd Jut «nt minera 4**# frai* nm»;- 
4* rab!«*# ; * ât jwjnrqut*» I» 1^*1 %er octtmu t, dan* uim* mm- 
atotl d u^flUT, a soumi# uu v rr|>rvuiitinb du }*‘U|»lr U* 
projet rti um* «te prélever Its* fonda ffcéreMMtéw par la
guerre.

Items I** discour* «|imI a prunotu é an parlement «-ana- 
*1 if*tt If août, Photi. White* min tat if 4»** fusain »> a fait 
|Vi|«W* mm ar t :

la* ministre 4e# Futtitif* « ottuttenrc jar donner 4 la 
Chambre tm aperçu <b* la «dîinttion financière flu j«*ivi* à 
l'heure actuelle et dcu résultat# que va produire la guerre 
*ur b* man hé financier.

*’ Par suite *te% condition* économique* et fiimm 
auxquelles je faisais allusion dan» It* 4im ours «lu budget, 
t*ti avril dernier, «lit -!< mint.'ire ikv Finance*. n«*# rvw ntn 
depute .«* ime# dt *epteinhre dernier» ©ut montré uim* dintt* 
nut ion sen# i Me. Durant i«> quatre premiers ttioi* tie la 
présente aimée fiscal»*, avril* mut. juin et juillet* les reve­
nu# «Dit î»*il*i. et» comparaison snv le# tnote « »*rr«*#|*<*t**îî*i»t> 
de Pantile dernière. une diminution 4e plus «îe #ix million*.

» e| endunî. ver# lu fin «le juillet, |*ar suite 4e • «»n«li 
lion* plu# faeiles, sur le m.irehé nu métal «% lu eireulatb»n 
*V*t amélîonV. 1 \ tt«* améliuration est visible daua h^ 
revenus des pretniers «h\ j«*urs 4*a«»ût* h* revenu n est al**r^ 
en jurte *JU«* «le îOMtyiMI «tu «le « 1 .:»UO.tMK> jsmr tout le 
ise-:- « «.mj •»:< ù Une }•**• t«* 4e puir les quatre
IIHtis ] Te é :e!its.

** i tuatinn* la hui «* 4un< le revenu «le lu dernière 
année fiscale a <tumnetné 4e ^ faire s**ntir «*n i«*toî:»re, 
nous avions eaîeulé qu«* nous 4é|*a#>erion> a j*eu près les 
revenus 4es mois 4«»rre>pm4ants «h* Pan née dernière et 
que h*' mots de janvier, février et murs nous donneraient 
«ît' lmÎiï' qui nous réc.»m pen se raient en partie pmr les 
pertes fa tes ;tu r- «le Pnnn ’e. Lu «ruerre a tout « haniré 
« e- préushms (Vî etnhra * meut péuéral a jeté tout le 
monde eivilise dans une panique comme «*n n en avait 
jamais vue. Le «‘«w* repenti pur les finances interna­
tionale' a été iuiTiteiiM*. Lu perte générale de « mfiame a 
«t.. une demande universelle et instantanée «1 »»r. Cette

u «*r tffaèd'ir il#®#' lr aaoafbf f wt ft te» affa4^«w»

•* i* t#

j Vs*»*i* «
nr !*"«!

\

qua rant*
le | 1 î y»*iiÉ\n*itJ

Vu m*H*

« t un autre emprunt «b* nnllnm* *te I* »*t * » Aurait * fi 
eu é (*« pr * pour fuir»* f,»-à lu »,fnat**M

jusqu’à lu fin de Panne»* fi*<ale, v « «mipn* un million 
M*pt vient mille b mis du Trésor «pu viennent du* en no­
vembre pr»« bain.

“ l*.i ait nation est n Pbeure u« tue! le normale; n*»tn% 
balame dans le-* Immpn*# au t'amala et à l.«*nure* avant 
été bien niatfitem*e. Il *'«gtt maintenant iPétu*lier les 
non veau s événements «'t U aitnatkm telle que créée pur la 
guerre. Ce n’est «pPiïice la plu* grande réserve «pie j'ism» 
fuir»- «tes évaluations -i*r n«*tr«* revenu au «««tirs du temp* 
«pie vu «lur»*r lu guerre actuelle* lu# employé* du départe 
ment du Lev enu et «b# I butane- sont à P««*uv re «tepuia 
quelque temps afin «le L; !« r «le fiv«r une upproprtatn»u 
qui soit un jhu valable. H e*t «vrtain que nos revenu.» n*

- ; - r a gu« rre lu# h<*ti- 
I * 11 *• «oiipetii n* «ire i«miriter«e ave» n«»> ennemis, lu# 
risques «lu trafic transatlantique auront en plus un effet 
-•'*r»eu\ i«i,r notre «««mn I
«les?us t«>ut la cessation teu;]M*ratre «l»*-* emprunts que n*«us 
avions «««utuim* «te faire en Angleterre va diminuer notre 
capital et va causer une «limiviution dans nos :mp**rtati«»ns. 
Ite plus nous allons être obligé*# vmi'«*mblabletiieiit «i uug 

iiM*nt« r n«*> imptrtatioii- }«ar v«d«*- «l« Ktats-I ni# mi bs 
« \|*rtrtati«ms européenne# vont sans doute eontiuucr à 
v üir. A pré' « «»n#« brutiou sérieuse «le ces asjns ts «b* la 
situation nous sommes amenés à croire que n«*s revenu# 
—r*«m }M>ur Paume f:- ale «î»- « $I:to.(KHi.«HM».
I *

«i«* ««uitinuer tes travaux pu! i. > de 1 «oinmeneés autant 
que possible.

“ Aie un-i nom - ;* . tmvauv cepei iant ne '«*r««nt c#»ni- 
mctieés que lorsque Pliori/on ** -«Ta éelain i quelque p**u. 
C. }K*mlanî nous n«* voulons pas arrêter î«»U' h1# travaux



4 T A . t,\unur ur. < * H14 F k* F M |iHT8I*T ht *f< »NTRI U.

• ' 4-um «tti manque *W tratai! #t æaaa m 4mm©» {«a* 
-•■a* «*frd«*fqa*T 4*n* 4Is* 4q-«e®s»f» Rcsatello* «an* 

**••» éitatf #*tï tit* if* *K:*üfvim i|*> revemi» a ttur If**
• * il*)f rtmt «le *'f» «*»f** tfin 11«4)*
f*»*itltqiar )V*f|firK (iur n*»» f» t«*nta« *rh»ftl ttiffi 

- < pré* potur ret* ont ter If»* tlé|j*ti*fiv courante*

* < . * « mm * iI’hai autf* miniff* If*
» ■ *n i*pltal et *Ut placement» qui if «hlfflVHNMVt 

< - t * ur* rit [tfti* te# «Jf|aptNtt» «fié*
•■'■if td «te feiiar fin |«t« rt ‘lr 1 riiijnr» N**ti» 

* «y }»*f l« ftwut *|r t»»|rr uin* «««iiiUm* tir $*«0,- 
’ ' «j;o île |»f»f t m*ft <îr « rUt* MlttliH’ *eT* «Itqteià*#»* t rt !r

• ■ « * I» Vf| ««Httti neti, I* m*J«*ta r»* <e|**»ld»l»t
Fxaluon» * H)i inm **.»**» }*** •!«*

it|yt*i rt if* dépfftaea pouf !* £ii«*rt»* Il fâtlt 
«♦ r,< Miitrrr ni»* »<*mur «}•* $fcf30CI,(MlO pour lr retire*

• i*iIî**tfi 4ii fr***f*r (|ui x Miment du* rti novembre 
î mi total il»* que ii«*u» «tevoti*

r* r |»«r ttf«»V«*f| «lr t*X«*s * péri* If* ou d emprunts 
- <b*J;« 4 fiipruiit*' en jtlifi Cf t|ül

! I»a!aii«f «ii* * IJ.immmmmi «|()«• ti«tii* «bmandon* au 
V «y**» 4*1 .Moyen* «le r«*n< outrer.

\ f• i« <l« rein» «titrer une )mrti«- «U» <** montant. j’ai à 
••*-• t < « rtmue» augmentation* ilati* It**, ilroit* d«* 
f • * ' • t d’#<vim* » u r «b** artule* rt »éi*e***ités* que 1 ou 

! i ' • •.pi.niiirriueut fil tcvnpa ilt* guerre,

I.*' augne-ntat ion* ** u r le* droit* 4«* d« «untie* que jr 
•'îMjNwfr y « «*tte «hambre, affecteront U* raft* »*t If 

IV ht ta\r sjiéeiale que n««u* imptwrtHit, lf re- 
y * ru lu ritf« p«*ur l'aimée, *era d'environ $500,(100» 

■i i 1 augmentation il«** droit* *ur lr sucre. eelui-ei sera 
I *< • t * « ■ « le | à 5 sou# la lit re, «le sorte que notre revenu

> Miuiri mit «fl article sera probablement 4r
* i.« M t M M Ml.

Four «v <|iit a trait aux augmentation* d'aceise que 
j. jtojm»s4* sur !«** liqueur* rt Ira talon** j«* detnamlerata 
<ju• ■ < »•'. augmentation* aient fort e de loi depuis le 7 août 

■'tuf: ru voit i lu rai*oii. Nombre «le mar* hands qui 
.«x ;»u*i»t prevu l'augmentation qui* je projHW* sur ces ar- 
t u N*', -r sont empressés «Feutrer une grande quantité «b*
> < ' mrtr«*luiiidi>«‘* eu >t«* k. Si noua ne prenons |*a** !«** 
mown* »U- mn ontrer la situation « r«Vv }»ar «ftte a« ti«»n 
l« ' < hangemi ut* que j«- j»r«»p«i*e seront «le nulle utilité et 
un. iMUim* partie du revenu sur l«*qm*l nous avons «aïeule 
( our !«• n 'te «le l’atimv "** tmuvrra «le cette fa«,*on |H*r«lue.

.IV'tum que nous prélèverons «le «f* augmentât ion* 
** j M*. m 1rs «le pierre unrexenu «Fenviron sept millions «le 

• ui'ti» '. ( «n i lai'M* une somme de $50.000,0*H> qu'il faii-
<lra rt'iHontrer au moyen d'emprunts. Nous «levons doue 
offrir d«* imuwaux prêts mais je «lois dire à la « hambre 
«pu* le montant que le pnivernement {nmrra n*tin*r «le 
«ett«* manièri* e*t problématique «*t nVst ba>é que sur le 
..»ur< d«*s événements.

*' l>ans «v> « irt tinstam-es je prends autorité par légis­
lation anmmlant la l«*i «les billets «lu lVnninion d'augmen­
ter l«* montant «i«*> billets «pii peuvent être émis contre

um témme 4c ts p*mf cetit îrv è cioqoait'tie
mûhtm* *tr {m*th»si x V et emm* "b »»r« wti autre qwin»
miîîi4#i# * rmprantef «te f'argent ilu ] pW» «mr w* ffétlit
«lu | 4of*»t no*tv.

h«Mf ♦■** qui mt •* ! *««*« H***k la fgfmrfîr ta attar »ur
le» > <«r« lito n* *%tti\hm ’’fi laie» et if»âmiîric *

ne eroÉi |ai que pf dm te faite ty éét la rat osa mamfe-
liant. Il e*t pratiquement ceftal®* qi i^’flaiïM** «le it*a»
ind'U*tr»e% % tint aouffrir, ttiai* la *lrpf-nü#* m «r fera * r rtaitw - 
ment ***i*tif plu# vivemetlt au . «unturn*tmmt qu apers» 
quelque temp*.

) ai un ; «ai«ri| a dot
canadien « «‘iitinuf* à faire usager de wai »aiu juptnent 
csatnmme par le }aiaaé. ( .*«t la oufutue qui e*ï puroiemm* 
t mi *. a I leur»* actuelle, le 4«*%«»ir »».*? rmî npo-, imifiime 
dan» le* un» «*t les autre*, eonfiuntf dan* la tnére |iatne, 
ctUAfiaiHf dan* notre |**v>* «*t dan» mm t natation** confiance 
«îan# la jitslitf «le notre »au*«‘ et ave» Faide de la l*r«»vt- 
it«!»f i*. «-on fia me »îan« b* tn*«riipb«* «e rtain «le no» armes.**

i
Sénat, a appuvé |« paiverm-iiuuit, et » Vst »i Vunanumte 
que le 4i«rours «lu budget a été adopté.

'fai* la M*tn»i» tiMtê de l'augmentation «î«* «^rtain* 
droits sur l«*s liqueur» «*t l«*s talia«» a aoulevé un j*eu «b* 
profitât ton» «le la |«*rt «le «f rtaiiu» man bamU en gr«*s 
«b* vins «*t liqueurs «*t «le talok s importé». L*un «l*«*ux «fé^ 
» tarait, trailuisant U j»en*»'f d« tous:

** la* ministre «les Finanees ne ja*ut pas av«»ir r*'*ahs«‘* 
I effet «le «ftte clause rétroa» tive sans quelque uoMlifi. a- 
tmn. hile u «*st pa** ju*»t«k et ii atteiut qu'une fiasse «le gens, 
!«** épicier» en gros. lK*puis que la guerre est commencée, 
nous avons vendu plusieurs «ai*s«". de liqueur», sur les- 
quelb4* on nous demande maintenant de paver la tax«*; 
«*r, «ftte taxe jamais elle ne nous M*m remboursée par le 
marefiaiid-détailleur, et st elle Ft*st, le ma iv hand-dét ai I leu r 
lui-même ne i»ourra jamais sVn faire «lédonunager par ses

la» gouvernement a t«*nu «*ompte «le ees prototatimis 
et il a iii« mI i fié sa mesure dans l’application.

il f«*ra examiner par «l«*s offieiers spéciaux î«*s s«»rti«*s 
«le douane depuis le 7 août «l«*s tuari iiandiM** frappées \mr 
la surtaxe; et tout ee qui aura été jiassé dan» le cours 
ordinaire «les affaires pourra être exempté de la surtaxe, 
jH iidant «x*tte périiaîe.

la* bill n'aura «IVffet rétnan tif que janir les mar- 
«haudisc'» qui auront été hûtiveumut pa»«x*s et «*n une 
quantité anormale, dans un but d«* spéculation.

Si < «• travail «le «iistvrnement js iit êtn* fait éipiitable- 
blement, nous «royons qu*oti en arrixera ainsi à >atisfair«‘ 
et Ie< marchands et le public.

Naturellement. «vtt«* «listimdion ne vaudra que }x»ur 
la |k*ri«»de écoubV «lepui* le 7 août jusqu'à la date «lu 
«ii>tours «lu budget, %2\ août.

l'ar désormais toutes les marehandises désignées dans 
le bill paieront la surtaxe, sans plus «l'exception.
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Ui affair** dan* notrm dmtrtct dm put* fm 
commencement dm* horntititma

!# gwevetiiHM*
f 9 ■ ft

'■«fe.-r-* ft

Lt tP'*«1 « pftiemefst a ♦':*«*» i^aMNie •t »wi|*«*ftante«« «maa-
mmmU* .k e Imi m**5» f*m â mm t%?+*%. le* rtuff et |tea®x

N «va le» frtif* f errwnt à Ia WrînfVf *Je* r»jpfaatta «W «e tendent c ber en fafeenn «ae» ifieirftitiMtltn '-W La venir far
a gentil*» * ««msirs «ak* qor h** *ffaire» « Il «aatféal H dan* tr»*t a weer«* iii de t Utse h a*ttee «Af |St-
le d**îrwt ont fr**eftti en t«ru 1 tem-pa 1# f *«a«t PMA «1* et La fédurt trm «ie lé t \ «Ivfti, H % A «Lminurf
la guerre. W «toi« H A «gne»*nter rüamt le* f*%% le*

Ia1 M a*ait Hfnbtivrl et hiil.» rcf**Atefïil : Lut* l ue» et r v*Ig tel erre evKai tmainlrni -le gn***r*i

t «r» ai«i«eir /.*r*»»Mmft
qo.A.r Ute* «W

Ïm dro

« nir a
giw'-ne

«emrlle.
«**■1 tnb efMeitM'nt al trmtr mimhrm

Ia comttiene en gn«p «s»t ! titl et ks» n» •n baielt ««nt «1 Afin k’* Ih «n.* amiv«ptit et* effet «f Alikntagnr t as* \ m*m
tiv* « int*u»pr« 1% cum ma ml*» *r futit ram* ft ne
|n«ftrt)t (|U«' *ur Irur Assortiment 4e* *t*M k* &** détaillant* 
On (kni*n<if *urf«>iit le* marchando»** fTunpirttti«cm qui 
vtmt manquer dan* uti j»n« iuiiti «Müir «ai qui vont tout au 
ttutifi» Niibif ui>« tw* f«»rt«* hiuftw*.

t r«t dan» :4 'îrujnwfM qiu Ia e*t k* pi It*
«naetbk» ; et*» arti» k** turn* arment en effet *rKun»pe, ♦»« 
} »! it tôt ne Mou» tmvfnt pi un.

I*• *tn n* granule a *uki uit»' hao**e 11«* j**%r l**>
livre», Lt funne a aussi mibt him* ban**** «mAibii*. 
i*.ir»« **t* ttuJ»ortéü ». v* tub lit ink ,
au tanada out timnte }*4r «vmpatbt» Toute» U*» pn»« i 
sionti «le bomh«* ont filouté. Tirtit»** non uiint^ i*t mm 
fabrique». mmi à j»eu prc** au n’p», a lexceptum Umtefo»* 
«le «U*»» qui **nt n*eu de* commandes tlu ^ouiffBeuunt.

l it graml nombre 4»* paquebot* i hirp^ 4»* grain* ont 
quitté notre [H*rt à (Wtinition «le i'Kurope. Plusieurs 
«le ««•* «teanicr* lenint utilise* «o*mm% trtuqKtrtjt par k* 
gouvernement angiai». 1#*» taux 4«* fret ont monté «le 50 
|m\ exiepté ceux «le la farine et 4u grain. Ias travaux 
«le «-oust met ion «le plusieurs gr<«* immeuble* sont rémi* 
a une 4ate ultérieur»* imlétemiinée.

la* «-«wiincrce en «létail est très «aime. Ias rentrée» 
«ont satisfaisant»**, étant 4 on né» • U situation.

( 'irculairf Dun

lai réjH-n ussion 4e !a pierre sur le commerce n’est 
I*a> encore très apjmrciite et (validant elle e»t plu* sen»thle 
< diaque jour. La mer «*»t libre entre Montréal et Liver- 
j h* d et «le uombreux nas ires « bardés «le grain sont jtartis. 
X«»s élévateurs sont pleins et »«*» e\|N»rtations ne sont pa> 
aussi important qu elles pourraient l’être en raison sur- 
tout «les difficultés du change.

Hans le commerce de l'épicerie, Us affair«*s vont assez 
bien: les détaillants achètent en prévision d’une hausse. 
I nc raffinerie a déjà monté «U* 50 par 100 lbs le prix «lu 
suer»*, mais une compagnie concurrente annonce qu«* |H»ur 
le moment .»<•> prix s«»nt les mêmes. 1a*s «*«»nfitun*s, le» 
marinai!»** ne nous arrivent plus d'Angleterre en raison «le 
lemltarg» sur les denrées alimentaires.

Les tissus nous sont arrivés «l’Kur<q«e avant la «fé- 
claration de guerre, en >«»rte que cette braïuhe «lu ««un- 
mer» e n’a pas eu en«ore à s«»uffir énormément. La douane 
a retenu |H‘iulant plusieurs j«»urs «les consignations de mar- 
« handiscs allemamles. lesquelles ont depuis été relût bées. 
Ta* détail 11c marche pas très bien et quelques détaillant» 
«ait annulé des ««unmandes.

r ferai a» maitqortit «bp «te eertaine* * h*qtTtt* rom* mai- 
mandent. t'i* Alt ferlai) «ait d-ej* n»ob de !«** p.r

t*•■■» refitnk** ftoot »ati*faj.«Aüte»., rtant drURHiér la ««tua 
tuai I#*** banques n’iait ^*a* turélexé leur* taux de*

« «anpie,
XVieUtif fâ *e«n*inr. «wiie fa*Ifit*-» «r M»t pr*wlitlte*« 

dan* 1a régnai Uur pA*««f HUab-*" *V!**•»«• % *»♦; «*»•«
la* ^ août l>tm «b«att :
la* premier rofltfH itAp de 1a guerre fs*t (»a%W> et k*«i 

« «nollt l«rte* dan* U'^tpirlk*'* « effort lie le « ««miner* ** **Mnt À 
jeu «le « b«*•*•** pr**i* n«*rfiia)«**•. Il «*%t «v|»*ndAiit «Itffi* ik* 
de prévi.ir »v que Î Avemr n«*u* tient en K*trnr.

On «*i-}«*re généra lement «pie grà*e à U gtorr» not r** 
a* tinté «tuiififeen nle » a *** niAinteiur |N»r *uit«* de !*Aiig 
ineiitAtient énorme «te no» ei)M>et4tion«.

1a*» pr«»i i»n»ti« «h* l»»*u* !w* »»• rend* nt arfimbletnent U* 
mèiiH* prix qu’avant ta guerre. Hn «but t«Hitefoi» tenir 
«xmipte «lu relèietiient «lu tarif «hhmamer «*t «,k*a tax**» 
«lac» 1»»». Il faut «loin «attendre «i une bAU**«* d«** prix »!«*» 
produit* v im« par k* gouvernement, la* fiirre, le «afe, 

-a nient se veiulre un }*« u plu* « ber
Vueîqtn*» u»m«» r»*lutic*f)t leur penwinnel tamli* «pu* 

«1 atitr»*!* le iiiAintienneiit et ont fort à faire.
N'«a» filAtur«*«* travaillent j«*ur «*t nuit |»*ur remplir b*» 

«oiniiiAiides «le ti««Xu kaki qu«* leur a {«a»»** k* gouvernement. 
1**» mut u fa« turc** «le tricots, «*t«%, *a»nt êga]em«*nt f«»rt occu­
pe*** |*nr le gouvernern«*nt. La main-d'oeuvre *«* fait rar«* 
dans «a*» industrie*. Ia**« teinture* «e font rare» et ou 
< onstate avta1 une certaine »urpri»«* qu elle* nous arnv*ut 
«l’Allemagne.

1a> fabrique» «le chaussures ont reçu «lu g«»uv«*rne- 
ment «k* très important»** «onimamle*.

Ia* «<>111 mena? en «létail 11'oit |*as tn*s brillant, «a» qui 
.»«* c«»ugoit puisque « ha« un « bendie à faire «)«** étonoiine» 
Ia s n*utré**s ne sont pas meilleun*»; elle- lai»,»4*nt toujour* 
à «l«**irer.

Nos banque» «on-cilient aux manliands «l’être pm- 
deiits, mai.» tdles n ont |>as entaire limité l**urs avance* au 
«ommena» ni surélevé leur* taux «l'escompte.

1a*s faillite» ne sout j»as u«anbn*use*'. à jn-in«* s’en 
«*»t-il pnnluit «piin/c «lan- le «listrn t pendant la semaine. 
Iauit pas»if t*«tali»«'» ne dépasse j*a» $î»5,inm».

H11 «late «lu août, l>un «lit:
l*i sitiiati«»n «oiuiiicn iale n’a guère « bauge pendant la 

s«»maine. L’industrie >«* ralentit, mais le comment» «le 
gr«K »♦• maintu*nt. Ia»> marchands de tissus 11e signalent 
pas «le «liininutioii» «le leurs ventes, tuai» au contraire une
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• a. r k l êUgmr*UlIPO, !#** «M fi-etlFïif» d#? i* €1®0ipW^pÉ#
: • **««*ii|mif I *ff#t <'3U** i mpufAat«on# fMN&dlfCSI* i#

r -3 »■* 1 js* filât lift**-, If* fnbn*£nta ‘4* clxutta-
tiomwur*, «««fil f«*rt earwpé» far h g*m 

- > * ! •« Mirfit «|««« équipa rapidemrn t notre torp* tipéditioie

i * » tndii*tri#t» qui n ont fwi* de < ommaiide» du gmt*
- r• « m* lit im* travaillent guère. té* fifii «lu «eut? fl «ît* la 

« . »<**u r»* *c tttAinUrul uu<iKiUf I# amt tféa
i t *

i «i pféx «su «O *lr la bAtUMW «If* «leurer* *11IIWMtjil f«'*t 1**1
. • « r «• « «m*iit trè* artéft*. U éemsACMltf «If * oiiU un cl

* ti.,* r*t 4 |i»u jibi normal*’. la* frf fiV»l plU* «lefnande 
n \ m |*a» «1 *tfin|m«rtailmu d'Angleterre la boia de

• ‘*.i r j« ut** i m* a* vend fui», la*» produit* J»hâri»ii»tu UqtM"* 
..'4 rrivi itt plu» « t U» importa tcur» coiiwrvcuit i»otgiM?ti**
1 ; s • 1. ? !<u r« »{•* k*. la «'omittmt* «!r «Jrtm! wt ti**» «Un* ii 
, i r ««un* «Su grand iiMinbrr «le 1 lioiiirur*. 4 Suu uii fait «i* »
• ' < tioMii»'» t l h*» magasin* tir vendent plu» lieaucoup. lui 

, tuât Mit» monétaire «*»t la métae, Pendant U «emaiite il
f > r« m ! ti 11 11 faillit**»» «San» le district «lr Vltuitréaî. la’ur 

|m —if totalisé atteint
1 irmlain* Hradilmt, I septembre:
I mpui» uur m-mai tir on «titillât*’ utu* légère rrprîia* de 

. -m fiance dan* Ir monde «lu « «mimerce par *uite «Ira Dau- 
\« Hr» meilleure* <jm nom* arrivent «lu théâtre «le la guerre.
I .--pt imtanif ru nomme nr (IftuitKk qu à rcmaître rt au**»i- 
1..1 U guerre sera terminée, on aasiaterti à «m* véritable 
«■xploaioti «l'activité eonitnftriale.

la*.- marchand» «U* gros éprouvent «b* gramh*# «11 f f i -
• ull*> à a'approviaiotmer «mi Ai*^r!**t«*rrt*. Xombre «le com­
mande», jhi»*c«*» il y a un certain temp*, août etitore en 
-««uffraïuv. la* commerce en souffre a».*«*z aembbleinent.

4'et te semaine a lieu l'ouverture des imale» dVutomnt? 
i l U* nombre des acheteur* «h* la campagne était jdutêd 
faible.

la?» «'■pieeri*** sont très u*eupées: chacun achète de 
grandes quantités «le provisions en prévision d'une hausse 
au cours «le l'biver.

\ part b* «rratn et le fromag»*. nos « vpurtations diuii- 
mifiit par suite «le la hausse des taux «le fret et d assurance 
maritime.

Les exportation* «le fromage [tendant la semaine ont 
été *• "ormes.

ia* “Araehene** est arrivé «l'Argentine avec un charge* 
ment «le 278,000 l>oisseaux de mais qui a été débarqué 
à Québec et à Montréal. CVst le troisième chargement «le 
mais «pii nous arrive de l'Argentine depuis l’ouverture de 
la navigation.

Les banques acceptent au pair l«*s eertifivats-or amé­
ricains et le papier-monnaie «lu gouvernement «le Washing­
ton. Klles n’ae«vj>tent qu’à escompte les certificat s-argent 
américains, et les billets des banques nationah*s.

Ix* commerce au détail est calme, mais un peu 
meilleur par suite de la rentrée de la campagne «pii «*>t a 
|h*u près générale. I^es perceptions et recouvrements sont 
un jH.*u meilleurs que la semaine dernière.

La guorre on Eurx>f>o et fa %/tuât ton econo­

mic/oc au Canada

Prévoir n «Wttur*r rméutftbê# m U wmttè du 
4 > )««t* le *le et c*t|uî «nt

«êtt te «MMwttve è t'tnéfiiable j#ut térar parti «b* toute* 
uinmlmm. Petfdant la première «H***!* 4c la £t*rrre, le 
4 atuida. « ««tiime !*•** a a t r*'* ouv*, tout r fw

guerre.. If tl qi$ apte* ipw 1# pava 1» mmmt
qm» nett* latte intrr 
tmy de quelque* jo

national# n* ctMMilètiMût j:*a# m

î Mrpie pour SMuster la Urand*»* Bretagne d
engagé. Ko «lernier lieu su iriioui t €M ja*rLi attéfltl
afffaire», dhisqu'i « %* jour « inevitable a et [ft t imiil
un bon esprit. Mais crtix qui osiiRUioér» •ut à m-mgm à
la »ittiatton pré*lir*,iiiiÊ, «pie ihm t«*mps désastre•u v, ne nlanqu*
raient j»jt* «le venir j letidant «d après ta gu#rTe et «h*-ît e»pni
*h* répamht a tort d[ans le monde ém affalife*, ah** m**
tout au contraire j* ■ rme i ta 11 d Y n v i«agvvr « 1 1 avenir lu* uns
nombre. Et «r«U*r»l la nation anglais*' e*l entnV ■dan» le
conflit pour la bout*e cause et am* de* « lui #X«'icitent*'*»
de victoire, lnaig^«,' la faibb ».s- motiakutau«'« ' des ail i****. Eu
!Mi lieu, le 4 a moi a n jamais »u à faire fact* à
une c ri»ss *embtabb*. trouve là mu' «w « exceptt«mnelb*
dt* montrer sur quelle» !*»*«*» poliilei est établi le ct»mm<*fve 
national. Ktifiti, le 4‘anada n’étant pas h* siège de la 
guerre actuelle, il doit eu résulter fnmr lui de nérieiiï
lénéf n<**.

<
devient le sujet «le toutes les conversations et on en tir** 
h»*, (‘«inclusions î«*s jdu» *t*eptiqu«s. Qu# «le- usims nv 
çoiveiit, du fait de la guerre, des commandes inattendin'* 
qui vont les tenir «»« u|H*es j tendant «le* m**is, «s*hi J tarait 
de jh*u «l'importame et semble «îevoir jta""*» r inaperçu. 
Ihaueoup trc*p «le conversations parmi les hommes d’af 
fa ires s«*nt imprégniW de «et «sjirit et «*ett«‘ pratique jour­
nalière fait glisser l’assiette «lu «ommefee sur u;,e bas*11 
ina!heim*us«* autant «ju * 1 r«>tbe. .v; - 
que d<*'* bonnes affaires et «tonnait toute lampuls'on p«» 
silde à s»‘s propres affaires, cela vaudrait beam»* * m iv 
jHHir tout le monde.

11 est bon de mettre en pratique IV*» *>i "m . 1 ; sis ni. 
cVmiomie mal comprise devient un réel danif«*r. I ne na­
tion est faite d'individus; le conn* n * ij.iti«*na! est fait
du c*omm«*ree individuel et le bien-être « î la ri* !•...... «1 um*
nation proviennent du hu n-être «*i de la ri« h**sse indi­
viduel*.

Si cinq mille jversounes
f«>r«*e économique «lu 4‘anada. • «da fait n solium- un- ville 
entière déjauirvin* «!** « «*tîe foi néi «-»aire dans l«-s r« --« iire«*s 
du pavs. Tout individu qui r«*n«l !* pnddèine de IVutre- 
tien «le la vie pht< difficile pour un autre*, rend ce pro­
blème encore plus difficile pour un groupe et par contre­
coup complique la vie et la rend plus ardue pour tout le 
monde, l.e <entiment joue un grand r«'b* duns ]«-s affain -. 
si le sentiment «>t mal placé, le- affaires en .-ouffriroiit.
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flm.»!ir nu drapra* 4*imw* maw *4 frrmr# 4* iaairr i* 
4* Î MÉatt vu* miaraii ètt* «Jeu graavd wanumru.. iW|*f

*»"* d®*» ff|î t#üt iflMhl Jtoiti#*4 I f-cHfil ; f-ïi t
que W retrait *l« cftWht <1* 1* baoqtwr à mm bsmmme <i if 
fuit» dam tut »*#*i*wnst «iiffu ik” et »•■ rit«t*r.

Test m^tmr «Wvm*i fair* tout *e qui e*s »« *«) 
j**«v**tr fk«r «wtMrrtrf :« «titration 4m travail mm*t met 
»ti«lr <{tif puratbir. t'«w* arawr *ir mm- travail «ai ntt* btra-
««rr dangefrii*** dan* Sr w|» ec«*M:«*ouf®p, I * wmtvm# ée 
tri» tau» cm* part oui iln ftrai&t*r et île 1# mcuète. I n |4#\ 
<* I* prt«e it*» banque* <W n-utâin^ de milium* «W» d*4lar* 
4 tvmmmig» qui n* tardent j*a* a Ht* marqfmc Ku temp* 
normal cet •rjffu! aidé atit affaire* rs {gfinrttlAt te crédit 
au «ilWffm I Haiia* nue telle situa ta** «haqwe individu 
dort fain* ion devoir et *m»i tout U» monde 1er* if* *jen 
*>it«*ifta!iqi;< meut. I e»t tf que la h*- lin»!aigiu* ***1 en
tra*u de faire. I H**» rnt*%nh** radicale* j*»tir aider à la tittta- 
tM»n «ami prise# j»ar le* firm»**» individuel'**» **t j*ar le gmt* 
vernetnent. i. Angleterre ami la * août ignée j**r Sir 
<tcorg«* l'aish. qui «lit : "IN*» » « «tu mande* devraient fin* 
donné**, U* usine* devratent ma relier, et tout le m«*uie 
‘Itérait «arranger }imr maintenir autant que ja***ible U 
pui**ai)< e productrice i*t le revenu du para,

“ Dan* de jiarctl* oiomrnti, il est de la plus grande 
importance qm* chacun s'efforce comme # il ne *e
]«a*«ail pu» de grave» événement». Si U confutin' diapa 
ratsrait «éniHncnuiit le* affaire» mtv rai«*rtt le <*oiip il** 
nmrt, t*t notre habileté à fain* fa*e aux difficulté* qui 
piHtveiii ,g.ur|{ir ileunt nou* m* trouverait toti^idêrabletneitt 
affaiblie.

hti iKinqueiHf, il *»j4t d*ifnjM»rtaint* vitale, qu'au- 
tant que |n ata tide, U*h événements qui *e fmaaent a* tuelit** 
tm nt n arrêtent |«a# la vie journalière et le travail quoti­
dien de la nation.

‘‘fin ne hi tira it trop ise dire que le revenu du pu\< 
déjieml <1« * son travail journalier et de sa production quoti­
dienne. et en un temp* tel que celui prtWnt, il est à «îesirer 
<jue cîuiiun travaille plus fort et pioduise plua. de façon 
a te que nous puissions disposer du revenu et par consi'*- 
quent <le I argent m* aire jM»ur retmmtrvr t**ute* dè 
}n*us«s et « harps qui peuvent nous iih oinbt*r.

"Si ehaeun a**»fforee • 1 » travailler dans ee s 
revenu de la nation entière jouit atteindrt» son niveau lt* 
plus élevé.”

t’ertains prétendront que ceci est très joli en parohs 
et comme sentiment, mais que la réalité «st toute autre. 
Lanalvse montre néanmoins que beaucoup «le faits con­
firaient cette jHilitique. I>t» point marquant est la foret» 
notoire de la situation hanquaire et financière au Cana«la. 
Ii«»s banques viennent déjà de préjmrer une méthode «le 
réajustement nécessitée j»ar la récente jiériotle active «le 
« ^instruction et de sjHVulation. Elles étaient donc, an 
moment «le la dclaration de pierre en e.\«*ellente positi«m 
jvour affronter la situation. Depuis lors, de sévères me­
sures ont été pri-es jHuir rendre la position financière im 
prenable. Ias luinques ont été autorisées à émettre «les 
billets «lu Dominion autant que nécessaire contre des sécu­
rités équivalentes déposées jvar les banques et apjmnivéos 
j»ar le ministre des finances et ses aviseurs experts.

ta?

j»* •

toi#» autre fs# rt se »w> *a* pm rtwil.,. te {ffiNrcvancait nrrawrti ri
«lg faire f #» e a .# «ut vNltom jw*æ tan t q «jerque» fm»u* et tue
•era pm ut» tr«f kmid f«rlm«t par le p**viple, 1*1»* latd 
le f»effwmet11 fera in emprunt mu r^monum...

fu facilité relative t«w *aqœlW le* ***»«rrvtvtrim* «mt 
été oui verte* dan» te* c ainfia^mM, dan* tout le pat*. j*«ttr 
«Ilver* ocftom*. indiqua que îe* t '*ua> 1 ieo* m
*h*lâ «le tout eftipftiuî que îe ttotivememetit «111 I K«mtlklfm 
jHirer» à pis*j«o* démettra le pr*mief emprittit de pirrre 
«Afin* d* aî **.ra»o.i»»* fut couvert |*«r plu* *W t|lj, 
ia.ul.fto*!, |e* *uu« fqiixa* totale* étant 4 etiv inm a'^ !♦*, 
taie «.««On

lbu» le nit»iid« industrie! oit «»»jarre traiter « her list 
prit» ijtam mtere*#*** le métiw »*»prtt d*a«tivité et dVtnn 
lati«»n montré |»ar la t * rmndtsllretairn**. ( élira rat «*nt*
« H*tite que le* «etttdttion* * <*mineri mit** mmt * omjalétement 
«hanp»**. mai* **:*♦ industrie!» en étudient ran* retard î*** 
im »ii*equen«> v» tandi» que le t o»u vem» m*»iit le* a nie de *on 
mieux. la*» titanufactufier* «le là l«a* n*ij{i*oretit j«a* «p»< 
les affatn » qu il* feront j**n«lant le tetnp» de pi* rrv *e 
rvj**tcront en twiji d« j^nv I* * mamifai turier» du t a 
nada «h*v raient « ooj**‘-rer avec h* tiouveniement «lu lhvtnt 
titori de manière à garder er. ujemtuxi la grande ma* ht ne 
tiuhistrielle et assurer «lu travail à tou* le* eruplové*. lléjà 
la pt**rre u donné un élan à plusieurs industrie*. I ne 
maison a um* cotninainh* «lu (touvememetit «le t(*.(»s« 
jiairvs de ehan**ure> militain *. l u «xiuirv* fait une gnmm* 
quantité d*art»« les telles que tente*, sacs « n coton. 1 ne 
( «atimaiide «le .îô.non < hetnt'*»* rtitlita: *** a été jda«*V à T«e 
r«ait«». Ia*s moulins à #ar»nes «lu I niu».. travaillent nuit 
«*t j«Hir pour imaidre h* blé «anadieii j*our la fournitur* *!•* 
ÎHî.lHNl.OtM) de livre» «le farine, don du l hut! in ion à la 
(ïrande-Bretagne. la-* compagnies «le jiuljte et «le papier 
sont occupée* comme jamais et («lit r»\ti des ordr*»* imjsvr- 

«s en \ngletem». dan* le Sud-Africain «•?
\ Sud. Il y

jHuir les récoltes de blé, de grains et de fruit* «lu pay* et 
de Unis J»rix fieront obtenus. Ia*s usines, b** forêt*, le* 
mines, les pêcherie» et b*»* terres agric'ob»* contintieront à 
fournir leur j»art du revenu national. I/an dernier la 
valeur «b» leur jir«Mlu«*tiiui était de $*i,ô(Ml.(HM),00O.

Au lieu «le s«» vanter d’uiu* pi * «b* K.onn.ooo
«rbabîtants, eoninie }»ar b* jwism», on janit être satisfait que 
la {Ktjiulation ?**it < «ui^idérabb-ment incâiidrv». Pendant 
les «lix-biiit «jcrniers in««i»». tan<li*> que la <1épn*s*ion mon- 
«iiale «lu comnienx* »**v i»»ait, des milliers «le colcais quit- 
tèr»»nt 1«* ( anada pnir retourner en Orande-Bretagne «»t 
aux Ktat>-rnis. IV* deux pays ont des ressounes finan- 
< ièns beautxiuj» plu* fortes que telles du Canada qui en

6033
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wrrrr m* pe
r • t |] « qu 4 comp
.î*.r «Wtrmr fdia t -

I fftêfW6- « il* pCUVUI!* Cî1
ment leur» natumaux. 

\rr» t 4e I’émigrâtion e»t un bien <*n t»1 moment* Il 
d un certain «lettré 1» «ttialioti «lu travail. P*tor 

. * *i lu nombre d'homme* «pu ltu»rt)( ht*? emploi 
. « ru<-f militaire, il e*t t'owfHUTitiWfnmi minime; 

mi avantage «*»ttipufé * îa tut liât ion 4e f K«ir**p»
\ • r» «pt* tout < **mm**r* r a t*M* »

*t i*i» r KfmiK
1 V I lettt*gîW‘. 
difficulté ki hi.K itM 4ltgi*t

if i. r huu rte* !«♦* route* oréKtu^ix» sur PAtlantique et 
I*,«< îfjijui I/ * marché* «b* Fiat* l ni* et d Angleierre 

! . ,*r* ouU'ft* au l’itieU. ( «ut il et-* <{rui tnar* hé*
. , .i U» |*r*»* « liiffre 4*1» f fai r**» «lu I M»min»«m. Pour J#**

• moi* fi!i!**Atit eu juin 1914, le t an«*)a a exporté
l>r<*ittiU «le ***** 1 i -

i« i , t «iiH* valeur 4e f * * »i * t r» ix.««*.t,noo.noo
• üi- :• - «lou/4* mois* <«»«r*•*>{»«*t»4tinii» «!*• PM 4 et 4*11

• »i H I I M H | <-f| f *# | 5^.
Il m permit pa« ju«t«* 4e com fairer k» <*ot»4ilwm#

' r. t j < • h r» I ' I mi i avec celle» 4e l'illi passé. relie* 4e PWI* ou
• ijiM «pie autre année {iféélenl»*, I/annet* BM I offre au 
« ,f!<.ela une *ituation toute nouvelle. !<«• gouvernement»

< - l»nn<ptier» et le» lu un met d'affaire* | «cuvent légitime- 
fn*ut j»ren4re de» mesure* radicale» jwmr agir dan» une 
jMf'iimn qui ne se rcprcWntera |**ut-être {ni» avant cin­
quante an», j* ut-être même jamais. Il est diraiaiutiabk 
■ li «attendre à 4c*» condition* ccHUitm* «pelles 4e PM* et 
de* aniHt» antérieure*». Pendant ee temps 4c» guerre» si 
« lue un fait un effort }*er*oii!iel et si le» gouvernant» et 
litfimne*» «l’affaire» de tou» ordre» arrivent à maintenir le 
travaii national, il en résultera une grande ère de prosjié- 
rné |M»ur K* Panada qui deviendra «Paillant plu» fort et 
l»!u« )un«»ant qu’il auru pu ae subvenir à lui-même sans 
l« h-cou ni de qui«*oiique. Kt en se plaçant à ce point de 
vue <*n (Hiurrait pre»qu«* se réjouir cjue la ville 4e Montréal 
n’ait pu réussir à obtenir un emprunt 4e 4r»,000,00n ù 
New Y<»rk. puisque ht Banque de Montréal lui .t coi
*« prêt, à «!«*» conditions, il est vrai, qui prêteront fort à 
la «-ritique, »-ar elles lai»sent il la Banque de Montréal 
mi ni ne une sorte «le censure sur les faits et gestes de la 
muni» «{«alité. Ksjférons que ictte banque ne profitera pas 
exagérément de ce pouvoir et que si elle est apjielee à 
donner souvent son avis sur IVtnploi de la somme prêtée», 
«•!!«• 1«* fera en toute équité, sans préjudice pour aucun 
quartier, selon les print ipe> «le justice dont elle a toujours 
fait preuve clans m*s opérations. Kt eela nous donne une 
leçon qui vient singulièrement à son heure: t ’est qu’il ne 
faut }s»s « ben lier ailleurs ee qu’on {suit se pnourer « he/. 
K«»i. ( Le Pris Courant).

1 AlYraagi?# 4a la |;ttefîr a«îuelle. N ou# 1 >ri-î U IjN t{>J
ttMRf IP «a m teiin* ;

*• 1 Vu 4e tenripa a p rca la guerre nliNi> jarwma:itü», il
{«arut i4i «laprm a.■fi d\emm q m rut grand mecr* ; il repté*
pentait till féM* fai H>nai» aai*i»*ant dan• iap* 1nama cto-
etiue» h terTernitre tout cotlrr. (f « rc « pugn ait.
a «ett** f*#tt 4 Y xali Pâme japona S SNf* ; ch*pttii« livra.
r| b »'en I rulftim * i m»»*»»* et, tout en ayant de forte»
ambitie rür lie Ji-ip étend |ilit» à lYm-rw ht*’► du m€me.

fc t I fi Vu eut feaj» «b m* me «le 1 Allrtuaigné,, de i «tgrc*
gentian tqu**, *1 trôna-1tou*. </'eut bien la «Sonquléte ou la
domination 4** tout 1Puni veri qu’il rêve «rt cY*t elk* qu'il
prépare métbc»hqt ent»

* I gen§ Olllj «éîrnts et penafMftttcc*» *'en doutaient

Les convoitises de l’ogre Allemand
L'Allemagne reut la conquête de runner.*.

T * Economiste Français, (15 août), publie -**us ce 
titre un article qui met bien en lumière les convoitises «le

depuis longtemj*» ; mai* beaucoup 4e person ihw béates et 
naïve» l’ignoraient. I»*» preq*«*it*«fï* faite* la semaine 
dernière, avei* le* [du» audacieux cynisme, par le « abinet 
«h Berlin au (Uouvefn* fnent britannique expriment 4e la 
maniéré la plu» nette ee rêve «le» l’ogre.

- CV« proposition», »«r K«taar4 t » r* «. le ministre 4e»
V t » au Parlement

rmitiiH* un effort {«*ur eofmmpre la («ramie Bretagne»: 
effort to bribe /**n/«n« ; «««mille 4e» j»r*»ja«citions boiiteii***»: 
an infamous nroMaa/.

• 1/ogre allemaml a bn«*é entendn* qu’il «lé*»m*ït *’ap-
I \fri«pie. (

\»n et ai Heur»/*
“ (”c*st l'Afrique, notamment: on {«eut «lire quasi 

toute 1 Afrique que convoite* Peigne aîleiimiidî i! «*tait, 
disait-il. prêt à prendre l'engagement, si l’issue de la 
guerre devait le lui permettre, de ne jui» déjaner davan­
tage la Fram e «*n Kurop . Mais « \**t !a Franc» afric aine 
qui le mettait « n ap|*étit: h* i'ongo, où déjà, grâce à une 
convention «le» plus malheureuse*», il & pris «les amorce», 
«pii le mettent «*n contin t av»s* le t’iiigo Wlge; on sait 
qu'il considère nmmenst» domaine afri«ain «le no» én«»r- 
giques* v««i>ins tomme devant lui être <léi»îu un jcmr pro- 
«bain; il couve «!<*« yeux au»i les colonies africaine*» «les 
Portugais; puis, «<»us prétexte «h* vague parenté, il voudrait 
établir uti prc*t«H tt»mt sur le» contrée» habitée» par les 
Hoi rs ; Madaga»< ar également l'attire.

“ L'Afrique tr«»pi«aîe et l'Afrique équatoriale fa«<ment 
donc l'ogre alhniaml «««mnu» une proie- facile. Mai» 1«* 
«eiiil «le l'Afrique sur la Méditerranée, l’Afriqm* rt»lativ« 
ment temjiéréi*, le Maroc*, 1 Algérie, la i « i» * mett 
aussi en apjiétit.

1/Indo-Phi ne également; «'il pcuivait «Ymparer de 
cette colonie, il tiendrait la t'Iiine entre «h*t»\ tenaille*»: 
le Chantoung au Nortl. : Indo-i’hine au Siul. Même nos 
«*olonie» secondairc*>. connue la \’ouvellt*-( ‘alédonie «*t m»> 
Antilles, ne h* laissent pa» indifférent,

*• Si «.n le laissait faire, Fogre allemand deviendrait, 
en nmiiis d'un an. le maître *h « tr«*i« quarts de* i Afrique, 
v réunissant !«•« possessions françaises. I» ges, ga ses, 
et même une fraction *1*' jnissessioiis britanniqiu*s, le 
maître* aussi «le PA-ie orientale.

“(Via ne veut aucunement «lire qu'il renonçât aux 
extensions en Kuro|»e. Il est elair que» si on ne 1 arrêtait
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GARE BONAVENTURE
Orcan X-irraitcd.

7 30 p ni tou® le» jour®

Espxcso IxÆciritirrac
8 40 a ni tous le» jour®, excepté le samedi

rm*K

ST-J KAN—HALIFAX
et J- 'I* î'f •* M*t <> » •( "î r» Vi-tr •

T»u> le* * ur* fn*ur et lient Joli
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NIAGARA
■feigttl
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Route Richelieu et Ontario
l'ne er«»i»t^re a i frvt* jMr »»♦* route 4 une beauté 

iuieo-riptil. •• p.ir J-« euB'r»e« r.-mpiie* d »»> érét 
hi*t«»r' |tte et rv»;n»nti |»»e

Chute* Niagara, Toronto, Lac Ontario 
le» Mille*-lle», Rapide» du St-Laurent 
Montreal. Quebec. Murray Bay.Tadou*ac 
Rivière Saguenay, Cap»Trinité «t Eternité 
le» montagne» Laurent ienne*.

Rive Nord-Labrador
IV y>ué*>ec longeant la ‘«Ve tt«>t>| du Golfe 

SA-La » rent .1 «•*• «era la ott* 4» Lui radar, 
l e* tueiUe»** e»»*lrt*it* de | «-» he et «le .'ha*»e 
eu Anse i |U«.

Rivière ot Golfe St-Lav^cnt
De Montreal AGa«pe, Grande Rivière, 

Su^mcraide, Charlottetown et Pictou, 
N.S.

I\»ur information* aitrraaes r«»u» »uv agence» de tour1 «lue* ou «le ti’Bts eu 
uveseï stc centm* *n ombre» |«*mr * guuie illustre

CANADA STEAMSHIP LINES, UNITED
DépftrtetBtpt è— putafer», Montrée!

ECOLES DU SOIR
la*- ^nttiiiît^ tlu m>ir, m>us contrôle du gouverne­
ment, sont ouverte^ à Montreal et à Québec, du premier 
oetubn* au premier mars ehaque année.

MONTREAL ET BANLIEUE
l »> t voles sont muis a dût i. •: de M. .1. Hergoron, 1II*, 
rue Meniana.

QUEBEC
I-cs étxile xuit vm* îa direction de M. l'abbé Th. G 
Rouleau. primipa! de l'Ecole Normale Imitai.

On y enseigne le Français, l’Anglais, 
le Calcul, l’Ecriture et la 

Comptabilité.
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pas au cours de la guerre actuelle, il écraserait la Frame, 
rejetterait la Russie dans F Asie «lu Nord, bloquerait l'An­
gleterre dans ses deux îles et vassaliserait la Belgique, la 
Hollande, les pays Scandinaves et la Suisse; puis aussi les 
pays des Balkans et la Turquie.

“ Voilà les convoitises de Fogre allemand. 11 nVst 
que temps qui* tou< le< pays indépendants s’unissent p«>ur 
faire obstacle à cette nation de proie, pour l'einjHvher 
d'établir son implacable tyrannie sur une quantité de 
peuple- et de sou nu tire tous ceux-ci aux traitements bar­
bare- qu'elle inflige, depuis quarante-trois ans. avec une 
brutalité croissante, aux infortunés Alsaciens-Lorrains.

Comme le disait, à la dernière séance de l'Académie 
d<*> Sciences morales et t , s, le président de cette

compagnie. M. Henri Bergson, le philosophe le plus célèbre 
du monde contemporain:

“ I*a lutte engagée contre 1 Allemagne, a dit M. Berg­
son, est la lutte même de la civilisation eonfre la barbarie, 
“lout le monde le sent, mais notre Académie a peut-être 
"une autorité particulière |M>ur le «lire. Vouée en grande 
“partie à l etude des questions psychologiques, morales et 
“sociales, elle accomplit un simple devoir scientifique en 
“signalant dans la brutalité et dans le cynisme de l'Alle- 
“magne, dans son mépris de toute justice et de toute 
“vérité, une régression à l'état sauvage.*’

“Il faut mettre l'ogre allemand dans l'impn-sihiiité 
de dévorer ses voisins et même le- jmys lointains, pendant 
au moins tout le siècle en cours."

LES IMPOTS DE LA GUERRE

l;e« modifications du tarif canadien apportées par le produits manufacturé- où il entre du suere. En
ministre des finances, l'honorable \V. T. White, affectent liste, avec 1 e tarif précédent tant au point de un
surtout les spiritueux, les tabacs, le sucre et quelques préférence britannique qu'au point de vue général :

Ta ri f pi*éeédent. Nouveau tarif.
Art ici os :— lVcf. brit. Tarif gén. Bref, brit Tarif g

1 Vite <ie cacao, sucrée........................................................................... 3 VjC 4e le 4 v*c
"0 p.e. 23 p.e. 22 V2 p c. 27 Vi p.e.

( ucao et préj»a rat ions de chocolat............................................. .. .. 22 «4 p.e. et 35 p.e. et “;‘V, p.e. et 35 p.e. et
% l»ar M). 1 A* |Kir II*. le par II». le |M«r 11».

2e 3e 5c ♦h*
1 V2c 2>4e 3c te
10 p.e. et 10 p.e. et 10 p.e. 10 p.c.

11 _.c par 11». l ^c p. 11». et 2c et 5e
Café vert, indirect................................................................................. Entrée libre Entrée lil»re 2 Vie 3e

10 p.e. 10 p.e. 10 p.c. et 3e 10 p.e. et :
3V4e 2 Vie 3*%c

Café et lait condensé............................... ... .. .. .. .. .............. 20 p.o. 30 p.e. 25 p.e. 35 p.e.
Aliments à base de lait, N.O.l*............................................................................... I7«„p.c. 23 p.e. 20 p.e. 27*4 p.e.
Biscuits, sucrés.................................................................................................. .. . i .. K*.. p.e. 2TC. jkc. 20 jkc. 30 p.e.
Fruits conservés dans le cognac u'exeedaut pus 40 p.c............ 30 p.e. 50 p.e. 60 p.e. 60 p.e.
Fruits conservés dans le cognac, excédant 40 p.e........................ $2.40 le gai. idem $3.00 et nlein

• et 30 p.e. 30 p.e.
1 Vie iy4e 2 Vie

(idées, confitures, etc............................................................................. 3>/4c 2%c 3V4c
Gingembre en conserve...................................................................... 20 p.e. 30 p.e. 25 p.c. 35 p.e.
Cacao, séché............................................................................................. 3c 4c s Vie 4 »4o

83e |ki r $1.07 par $1.63 par $2.07 }»ur
100 lbs. 100 lbs. 

v?i «•
100 lbs.
« 1.03

100 lbs
$1 37t” 4t

22* . ne
«» t «t
‘Î3 |KC%

et */sc
35 p.e. 
et 12e

Cigares et cigarettes............................................................................. $3 par lb. nie ni $3.50 p. lb. idem
et 25 p.e. et 25 p.e.

Autres tabacs.......................................................................................... bien) 60e et 65e klein
Jïières et porters, etc., en barils, par gallon................................ 16c idem 3üc H le ni
Bière etc., en bouteilles, par gallon............................................ 24c idem 42c idem

|
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Le jus de limon* et d'autres fruits, n’ayant pas plus 
de 25 pour «eut d'alcool,' jwiera un droit de 74 rents au 
lien de t»0 cents par gallon. S'il y a plus de 25 pour rent 
d'alrool, le droit spendfi(jue est élevé de $2.10 à $4.00 par 
gallon : le droit ad valorem demeure de 40 pour rent. l.**s 
droits *ur les jus de limons et autres fruits sont élevés de 
\ingt pour rent à vingt-deux et demi |>our rent, sous 1 em­
pire du tarif général, et de quinze à dix-sept, sous l'empire 
< 1 h tarif préférentiel.

Le droit sur l'alcool est porté de *$*2. R* a $4 par gallon.
L’impôt est élevé de cinquante à soixante pour c«*nt 

>ur les parfums alcooliques en petites bouteilles: pour les 
grosses bouteilles, le droit spécifique est porté de $2.fh a 
$4.00. Le droit ad valorem demeure le même.

1a*s droits sont aussi élevés de $2.40 à $.4.00 sur l'es­
prit de nitre.

Les vins médicinaux sont augmentés de cinquante à 
soixante pour cent.

I n impôt de guerre spécial de 4 cents par livre frap]>e 
la farine de malt, en outre du droit ad valorem de trente- 
cinq pour cent déjà existant.

Les produits chimiques secs, y compris les médecines 
brevetées, ne subissent pas de changements, mais les droits 
sur les autres sont augmentés de cinquante à soixante pour 
cent. S'ils contiennent plus de 40 pour cent d'alcool. 1 im­
pôt est porté de $2.40 à $4.00 par gallon.

La peinture et les couleurs, broyées dans l'alcool, 
paieront $ 1.20 par gallon, au lieu «le $1.00.

Les droits d'accise sur les spiritueux et sur le tabac 
sont augmentés comme suit :

Liqueur de malt, de 10 à 15 cents par gallon:
Malt, de 1 cent et un quart à trois cents par livre:
Spiritueux, de $1.00 à $2.40 par gallon:
figures, tie $2 à $4 par mille:
Tabac manufacturé, de 5 à 10 cents la livre.
la» pourcentage de l'augmentation des droits de 

douant» et des droits d'accise sur les principaux a et blés du 
budget de guerre est comme suit:

Douanes.

Sucre brut, 117 pour cent: sucre raffiné. 04 pou. 
cent: fruits en conserve, 25 pour cent: lait condensé, 15 
et un t*e**s jaair cent : cacao desséché, 12 et 1-2 |>our cent : 
bière tu bouteille. 87 et 1-2: bière en baril. 75 pour cent: 
spiritueux, 25 pour cent : tabac manufacturé. 20 pour 
tent: cigares et cigarettes 10 et deux tiers pour cent.

Droits d'accise sur tes produits domestiques.
Spiritueux, 25 pour cent : bière, cigares, tabac, 50 

pour cent.

Le Moratorium au Canada

(V qu'eu pense l'Iton. Ministre des Finances du Canada

On annonce d’Ottawa que b* ministre;» des Finances, 
ne voit pas à l’heure présente la nécessité de* proclamer le 
moratorium, ainsi que l’autorise une loi édictée à la ré­
cente session.

Il faut en effet ne pas perdre de vue que nous som­
mes un pays emprunteur. Décréter d’office la suspension 
des échéances serait incontestablement de nature à dimi­
nuer notre prestige financier, à porter atteinte à notre 
crédit en Europe. Reste à savoir ce que nos hommes 
d’affaires, nos provinces et nos municipalités vont faire» 
et quelle sera leur attitude.

Il se trouve des gens pour voir dans cette mesure 
d’exception un moyen qui leur permet sans s’exposer à 
des procédures et autres ennuis de justice, de se sous­
traire à leurs échéances et à leurs obligations financières. 
41 y a là une conception qui se trouve plutôt en dehors des 
règles que }>ose l’équité commerciale et sur laquelle il suf­
fit de dire* qu’elle dénote une déplorable absence de sens 
moral. C’est jmurquoi nous dirons que nos provinces ne 
devront recourir au moratorium que si elles y sont abso­
lument forcées.

11 ne faut pas perdre de vue qu’après la gurere il 
nous faudra avoir de nouveau recours aux prêteurs. Nous 
avons donc* tout intérêt à créer en Europe l’impression 
que si nous sommes de gros emprunteurs nous sommes 
et hors de conteste, d’excellents payeurs.

Nous ne sommes pas intéressés directement à la guerre 
en ce sens que nous n’en subissons que les contrecoups 
tiès atténués. Il demeure entendu que quelle qu’en soit 
l'issue le Canada ne sera pas ruiné et ne sera même pas gra­
vement atteint par la guerre. Dans une certaine mesure 
il va gagnera même puisque ses grains se vendront très 
c hers et que plusieurs de ses industries auront subi une 
vigoureuse impulsion. T* ans ces conditions, le recours au 
moratorium ne s’expliquerait guère.

A l’exception des Indes, des Etats-l'nis et du Canada, 
la sus}H*nsion des échéances est générale. Le* moratorium 
est à plusieurs degrés, il }>eut n’être que partiel connue il 
|H*ut être» d'application absolue. On peut ne suspendre 
que les paiements en or et on t»eut suspendre tous les 
paiements quels qu'ils soient, depuis le loyer jusqu'à la 
note du boucher. I*e moratorium aussi peut ne s’appli­
quer qu’aux échéances de coupons d’obligations munici­
pales. provinciale* ou fédérales. Quelle que soit sa forme, 
il demeure» le même quant au fonds: jeermis au débiteur 
de sc» dérolier à >es obligations sans qu'il s'exjcose- à une 
action judiciaire».

Par sa nature même qui e>t d'exception, le moratorium 
est mauvais. 11 atteint le crédit de celui qui y a recours. 
Nous sommes un pays jeune, nous avons besoin, si nous 
voulons nous développer, de donner confiance aux prê­
teurs: donc pas de moratorium.

{La Patrie)


